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Notices necrologiques

Monsieur le Chanoine Ernest Meyer
cure de Ste-Odile ä Beifort

1878-1932

La Societe jurassienne d'Emulation a fait une graude perte
en la personne de l'abbe Ernest Meyer, cure de Ste-Odile ä Beifort.

Ne ä Porrentruy en 1878 de parents alsaciens, ordonne pretre
en 1903. apres des etudes primaires et gymnasiales, etudes conti-
nuees ä Consolation, Langres, et Rome, docteur en theologie et
bachelier en droit canon, M. l'abbe Meyer etait vicaire ä St-Chris-
tophe de Beifort en 1909, car le clerge de Besan^on eut l'honneur
de le compter parmi les siens.

D une activite prodigieuse, d'un allant remarquable, veritable
pec-heur d homines et pecheur d'arnes, ses efforts inlassables
mirent sur pied une nouvelle paroisse dans la cite rendue celebre
par Denfert-Rochereau.

II fut tout naturellement le nouveau cure des Forges dont
1'eglise, placee sous le vocable de la grande Ste-Odile d'Alsace,
dcvint rapidement un centre suivi de pelerinage.

A sa dignite de pretre, il joignait une vaste erudition qui le
fit compter parmi les savants du pays voisin si frere du notre ä
bien des points de vue et distinguer parmi les erudite.

Officier d'instruction publique, la Societe belfortaine d'Emulation,

dont il faisait partie depuis 1912, l avait appele en 1926 ä

sa tete oil il deploya un zele et une activite remarquables.
Enfant de Porrentruy, enfant du Jura, il resta indefectible-

ment attache ä son pays d'origine, s'en reclamait sans cesse et sai-
sissait chaque occasion pour y revcnir, pour le faire connaitre et
apprecier. Les nombreux emulateurs qui eurent la joie et l'honneur

d'entourer les membres des Societcs savantes de Franche-
Comte et du territoire de Beifort lors de leur assemblee tenue ä

Porrentruy en 1929 savent que l'idee de cette reunion avait germe
daiis l'esprit de M. l'abbe Meyer et que son cceur la realisa.
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Son depart pour un monde meilleur, le 16 avril 1932, des suites

d une grippe compliquee de pneumonic, laisse dans la tris-
tesse une foule d'amis et d'admirateurs qui deplorent sa dispari-
tion premjduree mais qui se souviendront de lui avec emotion et
reconnaissance. G.

L'Abbe Maillard
Cure de Damvant

(1873-1932)

Le 25 aoüt 1952, mourait ä Damvant, au milieu de se» parois-
siens qu'il avait tant aimes et qui le lui rendaient bien, M. 1'abbe
Maillard.

Ne le 10 mai 1873 aux Genevez, il avait fait ses etudes secon-
daires ä Delle et Fribourg, puis sa theologie ä Lucerne. Malines en
fut le digne couronnement.

Ordonne pretre le 24 juillet 1898, il s'initia au ministere sacerdotal

a Delemont. Apres un court passage aux Breuleux, il clevint
cure de Damvant en 1905 et s'y clevoua 28 annees durant.

Pretre remarquablement doue, ä l äme d'apotre, ä 1'esprit tres
ouvert et largement cultive, au c-ceur clor, M. l'abbe Maillard sut
se faire apprecier dans tous les domaines — sans compter son
devouement ä la pastoration — depuis Part delic-at de la musicpie
jusqu'aux plus humbles details de l'agriculture, en passant par
les problemes les plus ardus de la science. Ne fut-il pas un des

premiers radiophilistes du pays Ne construisit-il pas des appa-
reils sans reproche Sa mort n'interrompit-clle pas ses etudes
mineralogiques au microscope, ses proeedes experimentaux en
geologie locale, ses experiences pour la captation motrice du vent
et sa transformation en energie vitale

Veritable encyclopedic vivante, il se montrait le plus humble,
le plus modeste des homines et le meilleur des amis.

D une charite a toute epreuve et d un devouement sans par-
tage, on a eu raison de I'appeler le pere de ses paroissiens, le
conseiller, le chef.

En lui 1 Emulation peril un de ses membres les plus eminents.
Pieusement, elle s'incline sur sa tombe. G.



— 355 —

Fernand Flückiger
(1890-1932)

Le veiulrecli 5 juin 1952, une terrible nouvello venue simulta-
neinent de Geneve et de St-lmier se repandait dans notre pays
et y causait une unanime et poignante emotion : l'aviateur
Fernand Flückiger, de St-Iraier, avait quitte jeudi soir a 7 h. l'aero-
dromc de Cointrin pour regagner le Jura et, depuis lors, on etait
sans nouvelles de lui. 11 fallut attendre jusqu au samedi soir ä
6 h. pour connaitre l'affreuse realite. Pris dans la tourmente peu
apres son depart de Geneve, Flückiger avait voulu regagner Cointrin

et avait trouve la mort au sommet du Mont Colomby de Gex,
sur France (1691 m.), au sud de la Faucille. Sans doute son appa-
rcil avait-il heurte de l'aile le petit pylone eleve au sommet de
cette montague, d'oü chute foudroyante sur le sol rocheux.

Teinerite folle a-t-on dit sans doute. que davoir voulu jouer
avec lorage menaqant Mais la vie entiere de Fernand Flückiger
nest-elle pas marquee toute au coin d une volonte audacieuse, se

riant du danger ßien que de sante plutot delicate, il avait ete
saisi des ses jeunes annees par la griserie affolante du sport, qu'il
s'agit d equitation, de bob ou d'aviation. 11 y trouvait le derivatif
necessaire et bienfaisant aux travaux de la fabrique et du bureau.
L'aviation surtout semblait avoir donne pleine satisfaction ä se»
besoins intimes d'idealiste evasion.

i\e le 1-1 avril 1890, il n'avait, ä part un sejour de deux ans
eil Egypte, jamais quitte son village de St-lmier oü il avait repris
en collaboration avec son frere, M. Andre Flückiger, et considera-
blenient developpe la fabrique de cadrans soignes creee par sou
pere. 11 avait pris sou brevet d'aviateur civil en 1927 ä Cointrin
avec le capitaine Weber et possedait depuis 1930 le brevet special
lui permettant d emmener des passagers. Sa participation au Rallye

d'Auvergne en juillet 1951 oü il s'etait classe second sur 7b
concurrents I'avait mis au premier rang de nos aviateurs civils.
Nul doute que les randonnees et coucours auxquels il se preparait
lie lui eusseut confere la grande consecration internationale...

Au lieu de cela, une vingtaine d automobiles qu escortaicnt
trois avions, quittaient St-lmier le mardi 7 juin, ä 14 Ii., pour
accompagner le corps de Fernand Flückiger au crematoire de La
Chaux-de-Fonds. Devant le cercueil- pret a disparaitre. le pasteur
Gerber, le professeur Gogler, M. Florian Stettier et M. Pierre Bauler

vinrent prendre la parole au nom de la population de St-lmier.
des collegues de la Loge niafonnique « Bienfaisance et Fraternite »,
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du personnel de la Fabrique, enfin des aviateurs suisses et amis
personnels du defunt. Plus de 2000 personnes assistaient recueillies
et emues ä cette poignante ceremonie. P. Br.

Jean David
(1892-1932)

Jean David est ne ä St-lmier en 1892. II etait le fils de l'inge-
nieur Jacques David, lequel fut de 1867 ä 1912 le collaboraleur
technique distingue de M. Ernest Fraucillon, aux Longines.

Apres avoir frequente les classes de son village natal, Jean
David poursuivit ses etudes a. Berne et ä Zurich. En 1918 il entra
a son tour ä la fabrique des Longines.

Jean David s'interessait vivement ä la vie publique et politique

de St-Imier. Membre convaincu du parti liberal, il fit partie
du Conseil general et de differentes commissions municipales.
Dans ces assemblies il avait son franc-parler, et ses conseils
pratiques et judicieux furent toujours bien accueillis. II suivit egale-
ment de tres pres la vie de nos societes locales, il presida la Societe
Militaire des tireurs reunis et deploya egalement son activite dans
la Societe des officiers dont il fut membre du Comite pendant de
nombreuses annees.

Au militaire, Jean David avait le grade de capitaine dans
les troupes du genie, il commandait la Cie I du Bat. de sapeurs 2,
dont il en a ete le chef aimc et respecte.

Esprit loyal, tres ouvert, instruit et intelligent, aucune
manifestation intellectuelle ne le laissait indifferent ; membre de la
Section Erguel de la Societe jurassienne d'Emulation, il aimait
son Jura, il s'interessait ä ses vieux monuments, ä son passe, ä
ses traditions.

Arne fine et sensible Jean David etait un modeste et quoique
d'abord reserve, il fut pour tous ceux qu'il aimait un ami sür et
fidele. Ces derniers lui garderont un souvenir vivant et emu.

c. J.
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Ernest Vauclair
(1865-1931)

Le 6 decembre 1951, un homme de bien. uu komme droit et
integre s'endormait pour toujours, plongeant une famille et de
nombreux amis dans l'affliction la plus profonde.

Ernest Yauclair, directeur des Ecoles secondaires de Saint-
Jmier, avait abandonne provisoirement ses fonctions depuis la
fin d'octobre. Aucun mal ne semblait declare ; mais la fatigue, la
lassitude faisaient leur ceuvre depuis deux ou trois mois dejä. Un
court sejour dans une clinique de Berne fut inutile, la maladie
empira lentement, terrassant sournoisement ce grand lutteur.

Ernest Yauclair naquit le 22 septernbre 1865 ä Bure. Son pere,
sa mere, ses freres et soeurs, tous etaient dans l'enseignement. Sa
carriere ne pouvait faire aucun doute. 11 ne fut pas parjure ä la
loi de la maison. Son brevet d'instituteur date de 1885. Nomine a
Charinoille, puis a Epiquerez, il reve de s'elever encore par des
etudes nouvelles. Son origine modeste ne lui permet cependant
pas de couteuses ambitions. Loin de se rebuter, il se met seul au
travail et bien que l'Universite ne lui soit point ouverte, il con-
quiert de haute lutte, en autodidacte, le brevet secondaire pour
l'enseignement du frangais et de la pedagogie.

Ses qualites solides ne devaient pas tarder ä lui procurer la
notoriete. En effet, le Ier fevrier 1892, la Commission de l'Ecole
secondaire de Saint-Imier l'appelle au poste de professeur de fran-
^ais de ses classes superieures. Dans ses nouvelles fonctions, les
qualites pedagogiques d'Ernest Vauclair s'affirment. Son enseigne-
ment est vivant et enthousiaste, sa discipline paternelle, ses succes
evidents. Que de generations d eleves et d'institutrices ont reQU
son empreinte

Le 12 mars 1918, la Commission scolaire lui offre la direction
de l'Ecole secondaire et de la section commerciale qui en depend.
Ernest Yauclair sait se montrer digne de la confiance que les auto-
rites lui temoignent. Ponctuel, actif, tenace, foncierement bon et
honnete, il s'acquitte de sa fache delicate avec un tact parfait.
Excellent pedagogue, collegue loyal, il manifeste aussi de belles
qualites d'administrateur. II lutte, en particulier, avec un succes
non-equivoque pour l'amelioration de la situation materielle de
son corps enseignant. II obtint qu'une place preponderante soit
donnee ä l'enseignement du frangais. II developpe la jeune ecole
de commerce et lui donne un relief remarquable.
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Son enseignement lie se confine pas ä l'Ecole secondaire. Mai-
tre de franyais et de pedagogie dans les sections pedagogiques
avant leur absorption par 1 Ecole normale de Delemont, il contri-
bue puissamment ä la formation de bien des series d'institutrices.
Maitre ä l'Ecole d horlogerie et de mccanique, maitre ä l'Ecole de

perl ectionnement des Com mordants, il complete l'instruction gene-
rale d une quantite d'apprentis. Partout ses lemons, en particulier
Celles de litterature et de composition, sont tres remarquees.

La conl'iance de ses collegues et des autorites lappelle a sieger

dans de multiples Commissions pedagogiques oil son avis est
toil jours eeoute comme celui dun hoinme competent. 11 fait partie
d une Commission suisse-romande pour l adoption d une grammaire
franyaise, il est secretaire de la Societe pedagogique romande,
membre de la Commission des examens pour 1c brevet d institu-
teur, membre, puis president de la Commission jurassienne des

moyens d'enseignement pour les Ecoles secondaires, membre du
Synode cantonal bernois, etc.

Ernest Vauclair n'oublie pas qu'un liomme ne pent se con l

iner dans sa profession. 11 reste en contact avec le pen pie par sa
collaboration a toutes «ortes de Societes. 11 fait partie, en
particulier, de la Societe philanthropique Union et surtout de la Societe
jurassienne d'EmuIation qu'il affectionne par dessus tout. Membre

actif de cette derniere des sa reorganisation, il prend part aux
discussions et presente des travaux fort ecoutes. Quelques mois
avant son deces, il livre encore une etude importante et savante
sur Victor Hugo, le poete qu'il aimait pour la ricliesse de sa lan-
gue, le rythme et l elegancc lie ses vers.

Ernest Vauclair se rattacha des sa jeuncsse an parti radical.
11 en fut toujours un hoinme d action, un lutteur dont les avis et
les conseils avaient un poids considerable.

Et... jiar un jour merveilleusement ensoleille d'arriere-automne,
des eleves emus, des collegues, des amis, des parents eplores con-
duisaient Ernest Vauclair au champ du repos. Le Corps des
Cadets, le Corps de Musique donnaient ä ce convoi funebre une
solennite toute speciale. D'eloquents et emotionnants discours
furent prononces dans une Eglise remplie jusqu a la derniere
place.

Que le souvenir de cette belle ante oü brill ait une haute
flamme morale, que le souvenir de cette vie si utilement remplie
reste pour tous un vivant exemple.
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Bertrand Schnetz
(1875-1932)

Bertrand Schnetz n'est plus. La 11101t La trappe ä la täche,
le luiuli soir 24 oetobre au moment oü rien ne laissait prevoir une
lin aussi rapide.

11 etait lie le 29 janvier 1875. Son pere etait entrepreneur et
avait liabite Delemont, puis Reuchenette-Pery, oii etaient lies tous
«es enfants, dont Bertrand etait laine. Ce dernier, apres avoir
frequente les ecoles de son village, tut admis a l'Ecole normale de
Porrentruy. En 1895. il obtenait son diplöme d instituteur.

Attire par le journalisme, il tut rupidement agree au Journal
du Juvu. II y reste attache pendant quelques annees, jusqu au
moment oil l Etat de Berne Loblige ä consacrer un certain temps
a lenseignement. J1 tut alors nomine a Malleray. Mais l'enseigne-
ment lui deplaisait et la inediocrite de sa situation 1 inquietait. En
jour, il prit son vol vers Paris : il y resta six ans, se maria et eut
deux enfants. La mort d'Emile Boechat, prüfet de Delemont, sur-
venue eil 1902, determina son retour au pays. Pendant quelque
temps, il fut le eollaborateur, a la redaction du Democrate,
d'Eugene Mouttet, devenu lui-meme prelet de Delemont.

Sa carriere de journaliste nous est conuue. Bertrand Schnetz
etait une belle intelligence, un pacifique. un travailleur extraordinaire.

Pendant trente annees, il s est depense au Democrate et, si
cet organe tient aujourd hui une place si remarquable clans la
presse suisse, c est ä ßertrand Schnetz qu'il le cloit.

Le defunt avait le sens aigu du journalisme. 11 sut procurer
a son ([uotidien une information etenclue. Par son energie, qui ne
se deineiitit guere au cours des cjuinze dernieres annees, il avait
assure au Democrule I avantage de paraitre aux premieres heures
du matin et lui-meme presidait toujours au travail de nuit, don-
nant I exemple d un labeur extraordinaire.

II avait repuclie le Systeme deö ]iolemiques ä jet coiitinu. Son
caractere lie s'accommodait pas de la chicane et, sous sa direction,
tout en restant un journal politique, le Democrate delaissait les
mesquineries de la politique.

Au cours de la gründe guerre surtout, l attitude courageuse
de cet organe valut a Bertrand Schnetz des severites dont le ridicule

rejaillit sur ses acc-usateurs.
Et maintenant. il li est plus. 11 repose tranquilleinent dans le

petit eimetiere de Delemont. Sa vie. toute de travail et d'hoiineur,
sera son monument de gloire A. R.
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Rene Mamie
(1885-1932)

Rene Mamie, mort ä Lugano et enterre ä Delemont le niardi
30 aoüt 1932.

Rene Mamie est ne ä Moutier le 15 septembre 1885. A l'ecole
primaire et ä l'ecole secondaire, il s'etait fait apprecier comme
un gar^on studieux et travailleur et, ä la sortie de ses classes, il
se voua au notariat. 11 fit tout d'abord son stage chez Me Crettez,
notaire ä Moutier. C'est en 1904 qu'il se rendit ä Berne pour y
continuer ses etudes. II fut brevete notaire en 1910 et remplit les
fonctions de greffier, ä Moutier, pendant une annee. Puis il fut
nomme ä Delemont secretaire de prefecture et il occupa, jusqu'ä
sa mort, le poste de conservateur du registre foncier.

Rene Mamie, mort accidentellement ä Lugano, fut accompa-
gne au champ du repos par ses amis et, plus particulierement. par
les Vieux-Stelliens bernois, auxquels il gardait le plus profond
attachement. Sur sa tombe, le Dr G. Riat retra^a la vie de cet
ami si simple et si devoue et, en supreme adieu, remit dans la
fosse la casquette et le ruban qu'il avait portes si fierement et
auxquels il avait toujours fait honneur.

Les amis de Rene Mamie penseront souvent ä celui dont I'ami-
tie et la bonte leur etaient d'un reconfort precieux. R.

• Dr Joseph Chappuis
(1854-1933)

Une belle figure qui vient de disparaitre est certainement
celle de M. le Dr Joseph Chappuis, ancien cure de Delemont.

Ne ä Vieques, le 18 aoüt 1854, d'une famille attachee depuis
toujours ä notre terroir, il commenga ses etudes au college de
Delemont pour les poursuivre dans le petit seminaire de Consolation

et ä Fribourg. A Rome, il obtint son double doctorat. en
Philosophie et en theologie. II est ordonne dans la Ville Eternelle
le 23 mai 1880. Cette meme annee le retrouve vicaire ä Delemont
aux cotes de Mgr Vautrey. En 1886, Mgr Lachat l'appelle comme
secretaire particulier ä Lugano. La mort prematuree de l'eveque
exile ramene M. le Dr Chappuis dans le Jura. II est alors nomme
cure de Grandfontaine. II resta 25 ans dans cette petite paroisse.
A la mort de M. le doyen Jobin, l'eveque le designe comme cure
de Delemont. C'etait en 1912.
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Ses ceuvres lui ont survecu. A Grandfontaine, il s'occupa acti-
vemexit de questions de syndicats agricoles. 11 fit de nombreuses
conferences sur ce sujet dans les villages du Jura, entre autres ä
la Journee catholique du Jura ä Saignelegier, en 190", et ä la
Semaine sociale de la Suisse frangaise a Fribourg, en 1910.

A Delemont, il reorganisa la societe de jeunesse la Fidelilas ;
il langa l'initiative de la Maison des Oeuvres St-Georges et surtout
il restaura et agrandit la chapelle de N. D. du Vorbourg.

Malade depuis quelques annees, il prit sa retraite en ete 1926.
Les liens de sa famille et sa terre natale 1'attiraient ä Vieques.
C'est la qu'il vint chercher le repos et se preparer ä une sainte
mort. En 1930, intimement, il celebre ses noces d'or sacerdotales.
Ajoutons que de 1896 ä 1910, il a ete aumonier du lazaret de

corps I.
La tombe de M. le Dr Joseph Chap puis vient de se fermer.

II est mort au debut d une annee nouvelle apres avoir servi Dieu
et sa patrie. II repose maintenant dans cette terre jurassienne qu'il
a tant aimee. A. R.

Otto Burger
(1864-1932)

Le luudi 26 septembre 1932, une foule emue a rendu les der-
niers honneurs a M. Otto Burger, ancien conseiller national, decede
le samedi 24 septembre. Parmi l'assistance on notait la presence
de M. le Dr Virgile Rossel, juge federal, de M. le Dr Laur, chef
de rUnion suisse des paysans, de MM. Jobin-Anklin et Rossel,
juges d appel, de nombreux conseillers nationaux et de nos deputes

jurassiens.
Ne ä Angenstein. le 31 decembre 1864, et originaire de

Röschenz, le jeune Otto Burger frequenta d'abord les ecoles primaires
a Aesch, puis continua ses etudes ä Bale, oil il se fit remarquer
de bonne heure par l'interet qu'il portait a la chose publique. 11

n'avait que 24 ans lorsqu'il vint s'etablir ä Delemont. II exploita
par la suite l Hotel de la Cigogne. En contact constant avec la
classe paysanne, il ne tarda pas ä gagner sa confiance et il en
devint le chef. En cette qualite, il siegea au Grand Conseil, de
1910 ä 1922, et au Conseil national, de 1922 ä 1925. II se distingua
par l'interet qu'il portait aux problemes interessant le Jura et son
agriculture. C'est surtout au sein du Syndicat laitier du Nord-
ouest de la Suisse qu'Otto Burger joua un role actif, grace ä sa
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fermete, a son jugement droit et sür. L'Ecole {["agriculture du
Jura, ä Courtemelon, doit egalement ä Otto Burger une eternelle
reconnaissance ; car, des la premiere lieure. il se depensa sans
compter pour en faire un etablissement modele qui devint la vraie
maison du paysan jurassien.

Otto Burger fut par dessus tout un modeste, II lie reclierclia
jamais les honneurs et, en 1928, il avuit decline toute reelection
au Conseil national, estimant avoir accompli son devoir.

Qu il repose done en paix A. R.

Louis-Ernest Robert
(1861-1933)

La jeune Section de Geneve a perdu, le 19 janvier 1933, son
senior en la persoime de Louis-Ernest Robert.

Son age avance lie lui avait pas permis de suivre reguliere-
ment nos manifestations, mais il avait, des le debut dc la fonda-
tion de la Section genevoise, manifeste un reel interet pour toute
son activite.

Nous en avons eu particulierement la preuve dans les
communications ecrites (ju il a tenu a nous faire et qui temoignaient
de rattachement qu'il avait conserve au Jura, bien qu il Petit
quitte de|iuis de nombreuses annees.

11 lie manquait pas line occasion de manifester scs sentiments
patriotiques en nous encourageaiit ä 1 occasion de nos seances et
eil rememoraiit les belles annees qu'il avait passees dans sa patrie
d origine.

Louis-Ernest Robert naquit a Cormoret en 1861. En decembre
1878, il entrait comme apprenti ä la gare de Courtelary. Nomine
conimis de gare, il fit successivement des stages aux Llauts-Gene-
veys, au Locle, ä Corcelles, puis au \allon, ä St-lmier et ä Sonee-
boz. En 1888, il ctait chef de station a Sonvilier, plus tard ii Malle

ray et le Ier janvier 1890, il passait receveur aux voyageurs ä

Bieiine. En 1890, il devenait chef de station ä Bassecourt et des
1907 ä Glovelier. Son dernier champ d activite fut la gare de
St-lmier, oil il avait etc 1101111116 chef, en juin 1916.

Les annees 1914-1916 lui imposerent une tache particulierement

lourde, le transport des troupes et leur ravitaillemcnt com-
pliquant Porganisation du trafic ferroviaire.

Apres une carriere de quarante-deux ans au service des che-
mins de fer, Louis-Ernest Robert prit une retraite bien meritec et
vint s'etablir a Geneve, chez l aine de ses deux fils.
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Dans la vie privee, Ernest Robert etait un reveur au meilleur
sens du mot. II aimait approfondir les problemes philosopbiques.
Poete ä ses lieures de loisirs, il avait entrepris de mettre en vers
framjais lceuvre de Friedrich Schiller Guillaume Tell. Ce grand
travail, dans lequel il mit tout son enthousiasme poctique et patrio-
tique, fut accompli sans pretentions, ni illusions. Ses proches
rentendirent souvcnt dire avec un bei optimisme : « Loin de nous
les grandeurs, la fortune et la gloire... » Si ses efforts litteraires
ne lui procurerent point « la fortune et la gloire », ils lui donneren

t neanmoins les richesses et les joies intellectuelles qui embellis-
sent Pexistencc la plus modeste.

Avec Ei-nest Robert disparait un bon patriote et 1111 vieux
Jurassien de cceur. G. C.

Docteur Cesar-Gustave Nicolet
medecin

Originaire des Montagnes neuchateloises, il etait venu ä Por-
rentruy s'asseoir sur les bancs de 1 Ecole cantonale pour faire ses
etudes gymnasiales et obtenir le certificat de maturite qui devait
lui ouvrir les portes de l'Uni versite.

Apres de fortes etudes aux Universites de Berne, Berlin et
Zurich, il .obtint son diplome, puis conquit son grade de docteur
es sciences medieales.

Jeune encore, il passa dans les differents services des höpi-
taux et se specialisa dans Part de guerir les maladies du nez, de
la gorge, des oreilles et des poumons.

Ainsi, se sentant sür de lui, il songea ä s etablir.
Possedant a fond deux de lios langues nationales, il hesitait

entre la Suisse alemanique et le pays romand, entre la grande
ville et la province.

Avant du temps devant lui. voulant pratiquer parmi le peu-
ple et rendre service ä ceux qui souffrent, Gustave Nicolet fee

souvint de cette petite cite de Porrentruy oil il avait passe ses

premieres annees d etudes. II y revint et s"y l'ixa. La terre d'Ajoie
sut le retenir. Le depart tant de fois decide fut toujours remis et
le Dr Nicolet est decede dans cette ville le 14 avril 1932 apres une
longue et fecondc pratique medicale.

Trente annees durant il parcourut le pays apportant aux
malades le secours de la science avec une generosite et un desiu-
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teressement qui lui valurent rapidement la reconnaissance des pau-
vres et des souffreteux.

Tres maitre de lui dans sa profession, d'un diagnostic tres
sür, profondement huraain, realiste dans la conception de ses
devoirs de medecin, il se depensait sans compter, comprenait les
situations les plus dedicates, les cas les plus difficiles et savait agir.

Intellectuel, erudit, precurseur, tout l'interessait et tout l'attirait.
En medecine, il etait au courant de toute evolution, amelioration

ou decouverte et il n'hesitait pas a suivre les maitres de la
science dans l'application des methodes et des remedes nouveaux.

C est pourquoi le Dr Nicolet jouissait d'une notoriete meritee.
Caractere entier, ne reclierchant pas la popularity, brusque,

— voire brutal, — dans ses animosites, il s'etait aliene bien des
sympathies, mais ceux qui le connaissaient intimement et savaient
apprecier son bon cceur et son altruisme lionoraient en lui le medecin,

le bienfaiteur. Detache des biens de ce monde, tout sauf inte-
resse, il pratiquait la science medicale comme on pratique la vertu.
Sa charite et son devouement pour les pauvres etaient presque
proverbiales.

Le Dr Nicolet fut le meilleur des fils.
II avait voue ä sa mere un culte passionne, une adoration sans

limites.
Elle etait sa confidente et sa conseillere. L'instinct maternel

lui faisait sentir les causes des sautes d'humeur chez ce grand fils.
Elle comprenait, conseillait et pardonnait. C'est ä cette bonne
vieille maman octogenaire qu'il fit appel quand il comprit que la
maladie qui le frappait ne lui pardonnerait pas.

Esprit fort, chretien non pratiquant, il avait cependant garde
la forte empreinte de l'education religieuse protestante. Avec sa
mere surtout, avec des amis aussi, il se complaisait dan6 la
discussion des idees philosophiques des religions et la Bible n'avait
pas de secret pour lui.

Le Dr Nicolet est decede ä un age ou la maturite d'esprit, la
pleine possession de ses facultes et de ses connaissances medicales
lui eussent permis d'etre encore longtemps pour ceux qui le
connaissaient et 1'appreciaient un bon medecin, un ami fidele, sincere
et devoue.

Dans le souvenir de beaucoup de gens, il restera celui qu'on
appelait: « le bon docteur ». Bx.
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Jules-Edouard Kneuss
(1883-1932)

Ne ä Yilleret eil 1885, Jules Kneuss a vecu toute sa vie au
Vallon. Apres avoir fait ses classes dans son village natal il entra
en apprentissage ä l'office des poursuites du district de Courte-
lary ; en 1904 il fut nomine commis-greffier du tribunal, poste qu'il
occupa avec beaucoup de zele jusqu'ä sa mort. Ses competences
dans son domaine le firent vivement apprecier par ses superieurs.
Jules Kneuss aimait son activite qu'une maladie aussi sournoise
que grave vint interrompre en 1922. II dut subir une grosse operation

de laquelle, malgre son encrgie, il ne se remit pas complete-
ment ; il reprit son travail tout de meine et l'accomplissait cons-
ciencieusement parfois au prix de grandes souffrances. Vers la
mi-ete une crise d'uremie l'emporta.

Sa vie a ete Celle d'un homme de devoir. Jules Kneuss etait
un modeste qui s'est efforce d'etre utile et qui resta stoique en
face de la souffrance. Ch.-D. V.

Adolphe Imhoff
(1861-1932)

Originaire et natif de Soyhieres, Adolphe Imhoff etait fils de
gendarme. Suivant ce dernier, comme du reste toute la famille
dans ses deplacements, il habita diverses localites du Jura-Nord
entr'autres Roggenbourg et Porrentruy. Orphelin tres jeune, il fut
mis en apprentissage de typographe a 1'imprimerie Boechat, a
Delemont. Une fois ouvrier, il fit, comme chacun le faisait ä cette
epoque, son tour de France. C est ä Paris qu'il se perfectionna
dans sa profession et qu'il trouva la compagne de sa vie, Juras-
sienne egalement, et qu'il decida avec ses economies de revenir en
Suisse, avec l'intentioii de s'y etablir.

Apres avoir travaille ä Bex, La Chaux-de-Fonds et Bienne, il
fonda a Montier une imprimeric en 1892-93. II crea la Feuille
d'Aois du Jura qui devint plus tard le Petit Jurassien actuel.

Quittant le Jura quelques annees, il dirigea une imprimerie
a Martigny en Valais. Puis, ayant la nostalgie du Jura, Ad. Imhoff
travailla successivenient a Delemont, Tramelan, Courtelary et enfin
de nouveau ä Moutier en 1914. Ayant remis son commerce ä 1'un
de ses fils, il pensait vivre encore tranquillement quelques annees
de repos et avait choisi Lausanne pour sa retraite. L'hiver rigou-
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reux 1932-55 Iui fut fatal et c'est une Pneumonie foudroyante qui
1'enleva ä la veille de ses 72 ans, soit le 27 janvier 1935. II allait
1'eter cette aiinee ses noces (I or.

Otto Boeschenstein
Prefet de Moutier

(1885-1933)

Enfant de Moutier, ne ä Moutier. Otto Boeschenstein a passe
toute sa a ie, ä l'exception de quelques annees ä Berne, dans le
chef-lieu prevötois. Honune affable, intelligent, sociable, tres verse
dans les affaires administratives, il triompha au premier tour de
ses deux adversaires lors du scrutin pour l'election du prefet, en
1922.

Otto Boeschenstein est toujours reste simple ct modeste ; mal-
gre ses hautes fonctions, il ne cherchait pas a s'imposer. Tres popu-
laire grace ä son bon coeur, il etait d un abord facile et tres agrea-
ble ; le pauvre comme le riche pouvait frapper ä sa porte avec la
certitude d'etre bien regu. La population de toute la I'revote a
aouIu lui prouver sa Sympathie; eile lui a fait des funerailles
imposantes, et tout le district, sans distinction de parti, a tenu ä

l'accompagner ä sa derniere dcmeure.
Qu'il repose en paix

Mlle Henriette Colliat
(1887-1932)

Le deces de Mlle Henriette Colliat, survenu le 5 novcmbre, a
prolondement touche la population bruntrutaine. Employee au
Secretariat municipal depuis 24 ans. Mlle Colliat s etait attire une
grande Sympathie dans ses relations quotidiennes avec le public.
Douee dun esprit tres comprehensif et toujours prete ä rend re
service, elle savait agir avec beaucoup d entregent et donner des
indications precises.

Soucieuse de remplir au mieux les täches qui lui etaicnt con-
liees dans 1 exercice de ses fonctions, elle a rendu de grands
services ä 1 administration connnunale. Elle travaillait avec une
precision remarquable. Sa belle memoire lui permettait de donner
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souvent d'utiles indications sur les affaires traitees de puis un
quart de siecle dans l'administration communale.

Atteinte d une maladie de cceur, eile s'etait resignee a quitter
ses occupations pour prendre sa retraite. Elle n'a joui du repos
auquel elle avait legitimeinent droit que huit mois a peine, et la
maladie n'a pas voulu qu'il soit d une douce quietude.

Mlle Colliat meritait de longues annees de vie paisible en
recompense de son beau devouement dans le travail ; la mort l a
lui a brusquemcnt ravie.

Qu elle repose en paix.

Luden Beucler
Instituteur

Le 13 fevrier 1933, le glas annonyait a la population de Bon-
court, la mort de 1 homme de bien que fut Lucien Beucler. En
1882, il quittait LEcoIe normale de Porrentruy, muni de son brevet

d instituteur. Apres une courte activite dans les Franches-Mon-
tagnes, au printemps 1883, les electeurs de Boncourt lui confiaient
la classe superieure de cette localite. Durant 44 ans, ce maitre
distingue se vouait ä l'education de la jeunesse avec une profonde
bonte dissimulee sous une severite qu'il s imposait d ailleurs ä lui-
meme. Exactitude au devoir et gaiete, telle est la devise de
1 homme integre que fut ce pedagogue de valeur. Grand patriote,
il aimait de tout son cceur la Suisse, et plus specialement son
Ajoie, parce que profondement attache ä Damvant, sa commune
d origine.

Des ceuvres durables parleront longtemps de lui aux generations

futures : la fondation de la Soc-iete des instituteurs bernois
dont il fut un fervent soutien ; l'erection de la gare de Boncourt,
clout il fut l ame ; la construction de la superbe eglise, dans
laquelle, fervent c-hretien, il re(jut les derniers secours de la Religion

: et taut d ceuvres discretes dont il a empörte le secret.
Lucien Beucler a passe en semant le bien. iSes ceuvres lui sub-

sisteront. A. B.
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Me Ernest Pequignot
(1860-1933)

Le 9 fcvrier 195"5, mourait subitement, ä Saignelegier, un
citoyen qui joua un role marquant dans la petite patrie juras-
sienne, un homine de coeur et tie caractere, un avocat distingue
et un jurisconsulte eminent, auquel on s'adressait de tres loin pour
recueillir ses judicieux eonseils ; il s agissait de Me Ernest Pequignot.

Celui qui lie prit jamais le temps de se soigner, mourut pour
ainsi dire ä la täche, au surlendemain d une audience a laquelle
il avait participe avec son ardeur habituelle, dans sa ville natale,
ä Porrentruy.

Ernest Pequignot etait ne cn effet en I860, dans rancienue
cite ties Princes-Eveques, d'une famille originaire du Noirmont,
qui joua un role distingue dans la vie publique. Apres cle serieu-
ses etudes gymnasiales dans les deux principales langues nationales,

il affronta avec grand succ-es les examens de maturite en alle-
mand. II poursuivit ses etudes universitaires ä Innsbruck, Munich
et Berne, pour se preparer t\ la carriere juridique.

Juriste, il le fut d une fatjon eminente. Doue d une logique
implacable, nourri cle saine doctrine et de jurisprudence, dialec-
ticien sans pared, possedant une eloquence penetrante particulie-
rement appreciee lors des grands debats en Cour d'assises, Me
Pequignot etuit avocat dans toute la force du terme. Travailleur
ac-harne, homme d'ordre, les pctites affaires n'existaient pas pour
lui, car il deployait pour les exposer et les plaider, la meine
vigueur et la meme sagacite que pour les grandes affaires suscep-
tibles de recours au Tribunal federal.

Durant de nombreuses annees, depute au Grand Conseil, elu
par le parti democratique, Ernest Pequignot occupa dans la
deputation jurassienne une place de premier plan. Tout en defendant
ses idees politiques et son eher Jura tout particulierement, d sut
se faire aimer et apprec-ier meme chez ses adversaires.

Aux Franc-hes-Montagnes, il fut un champion du developpe-
ment des chemins de fer regionaux, et jusqu'ä sa mort il fut le
secretaire devoue et competent du Conseil d administration du
chemin de fer S. C.

Les epreuves et les afflictions ne lui furent pas epargies
durant sa longue existence, mais sa foi chretienne et son male
courage lui permirent de les surmonter. Bien que retire depuis
quelques annees des affaires publiques, il les suivait neanmoins
de tres pres.
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I a Societe d'Emulation perd en Ernest Pequignot un memhre
devoue qui partieipait pour ainsi dire ä toutes ]es assemblies
gcnerales et qui fut 1111 des membres londateurs de la Section des
F ranches-Montagnes.

Le souvenir d Ernest Pequignot restera grave longteinps dans
la memoire de nos concitoyens.

Qu'il repose en paix. \V.

Dr Emile Juillard
(1858-1933)

yVvec iVl. le D1' Juillard, decide le 2 avril dernier, a disparu
pour un monde meilleur une des personnalites les plus connues et
les plus populaires de la Montague.

Cette region fut, en efl'et, la deuxieme patrie du regrette
disparu, car il y pratiqua avec devouement et competence la science
incdicale durant une quarantaine d'annees. Etabli d'abord dans
son village natal, a Damvant, M. le Dr Juillard, cedant aux
instances de diffirentes personnalites des Franehes-Montagnes, vint
en effet s'etablir dans le chef-lieu de ce district en 1894.

11 fut le veritable medeein de campagne toujours sur la breche,

iic menagcant ni son temps, ni ses peines, aussi bien au c-he-

vet du pauvre qua celui du riche, cavalier de race, affrontaiit
avec sa monture, — alors que tous les chemins etaient impratica-
bles — les plus violentes tempetes de neige.

M. le.D1' Juillard se distingua toujours par son diagnostic sür,
mais e'etait un modeste qui ne faisait nul etalage de ses connais-
sances gcnerales pourtant variees et profondes.

Membre de 1'Emulation depuis nombre d'annees, president de
la commission regionale d'apprentissage, citoycn integre et cons-
ciencieux, medeein devoue, le regrette disparu laissera apres lui
le souvenir durable d un homme de bien. W.

24
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Henri Cuenat
(1872-1933)

M. Henri Cuenat appartenait ä une famille bien connue dans
le Jura. Son pere, Me Henri Cuenat, y avait joue un role de
premier plan en politique, dans la magistrature et dans les affaires.

Ne a Porrentruy, le 21 mars 1872. Henri Cuenat y fit ses
premieres etudes, il les poursuivit au Lycee de Besangon, mais revint
bicntöt dans sa ville natale, pour se vouer aux affaires.

A 20 ans, il entrait ä la Banque Populaire Suisse, oil il devait
faire toute sa carriere. Apres avoir termine son apprentissage ä
la succursale de Porrentruy, il passait ä la filiate du meine eta-
blissement ä Wintertliour pour rentrer, au bout de quelques
annees dans son eher pays d'Ajoie, oh il allait deployer une belle
activite au service de la Banque et au service de ses concitoyens.
Franchissant rapidement les echelons hierarchiques, Henri Cuenat

devint chef de la correspondance, fonde de pouvoirs et, fina-
lement, remplagant du directeur.

Ses concitoyens l'appelerent ä remplir le mandat de conseil-
ler communal et lui confierent la presidence de differentes
commissions municipales. Le gouvernement le nomma au sein des
Commissions du Chateau et de l'Ecole secondaire de Porrentruy.

Dans I'exercice de ses fonctions, dans raccomplissement de
ses different« mandats Henri Cuenat se fit apprecier par son
urbanite, par son devouement, par son calme et sa parfaite objectivity.

Sa droiture, sa loyaute lui avaient cree un cercle d'amis
fideles, qui appreciaient hautement ses qualites de cceur et la
bonne humeur qu il apportait dans ses relations.

Sa carriere a ete d une simplicity et d une bonte remarqua-
bles, tout entiere consacree a la Banque Populaire. ä sa belle
famille et a ses amis.

Son souvenir vivra en Ajoie et specialement ä Porrentruy,
oil il s'est eteint, le 10 janvier 1955, unanimement regrette par ccux
qui eurent l'avantage de le connaitre.
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